
Mère Mectilde du Saint Sacrement 

(née Catherine de Bar) 
 

(1614-1698) 
[3] 

 

Fondatrice des Bénédictines du Saint-Sacrement. 
 

 « JESUS Christ est notre divin Maître. Il a triomphé 

pour nous du diable, du monde et de nous-mêmes qui 

sont nos plus cruels ennemis. Unissons-nous à sa vertu 

divine et rendons-nous à lui afin qu’il triomphe en nous, 

qu’il terrasse nos ennemis, et surtout l’orgueil de la vie 

comme le plus malin. » 
 

 « Vous voyez qu’il faut porter sa croix de quelque 

part qu’elle nous arrive. Il faut tâcher de la souffrir avec 

douceur et patience, c’est-à-dire qu’il ne faut pas 

s’emporter contre elle, mais souffrir patiemment à 

l’exemple de Notre Seigneur qui doit être notre modèle 

partout et dans toutes les occasions de pratiquer la vertu. » 
 

 « Je ne vois rien de plus nécessaire à une âme que 

l’obéissance, après avoir bien considéré ce qui est écrit de  
 

qu’il a été obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la croix. L’on ne fait pas tant, pour 

JESUS Christ, mention des autres vertus comme de son obéissance. JESUS Christ est 

venu enseigner l’obéissance par son exemple. Qui nous empêchera de nous y 

rendre fidèle à son exemple et à celui de sa très sainte Mère, qui n’y a jamais 

manqué d’un seul point. » 
 

 « L’esprit de tous les justes n’est autre que celui de JESUS Christ Notre Seigneur, 

modèle d’une parfaite obéissance, de laquelle il a fait vœu dès le moment de son 

Incarnation. C’est l’état qu’il a porté dans sa vie humainement divine, et c’est celui 

qu’il porte encore dans sa vie eucharistique, là où il s’est engagé d’être et d’y 

demeurer jusqu’à la fin des siècles. C’est l’obéissance de JESUS qui sanctifie les 

nôtres et qui donne grâce et force pour obéir. » 
 

« Quel est notre silence ? Est-il conforme à celui de JESUS Christ ? Lorsqu’on 

nous choque ou qu’on nous contredit, l’on ne le peut souffrir. Il faut s’excuser, et l’on 

se donne ainsi la liberté de parler en toutes rencontres sans aucune nécessité. L’on 

veut tout voir et tout savoir, l’on s’ingère de mille choses dont l’on n’a que faire. En 

parlant beaucoup, il est bien difficile de s’exempter de bien des fautes, et la charité 

du prochain s’y trouve souvent blessée. Allons au très Saint Sacrement apprendre à 

nous taire. » 
 

 « Le mot de Pâques nous signifie un passage : l’Eglise fait mémoire de la sortie 

des enfants d’Israël de leur misérable captivité. C’est donc la fête des âmes 

régénérées du péché à la grâce, et c’est la fête du passage de JESUS Christ dans 

notre âme et notre âme en JESUS Christ. C’est dans votre âme qu’il veut opérer ce 

grand mystère et vous communiquer une vie divine et éternelle pour jamais, si vous 

êtes fidèle. Pour remplir le dessein du Fils de Dieu, il faut que vous demeuriez en lui : 

cela se fera par la grâce de la sainte communion. Notre Seigneur se ressuscitant en 

vous, c’est pour vous ressusciter en lui, en sorte que vous n’ayez plus d’autre vie que 

la sienne, plus d’autre désir, plus d’autre volonté, plus d’autres inclinations, bref que 

vous soyez toute revêtue de son Esprit, afin que lui seul paraisse en vous. » 
 

 


